
Les mots mutilés : Dans les deux camps, les mots perdent leur harmonie naturelle. Le
langage devient incompréhensible pour ceux de l’autre côté. Par exemple :

Chez les Voyellistes, chocolat devient oaoaa.
Chez les Consonnards, il devient chcclt.

Effondrement économique : Le commerce est paralysé. Les documents officiels ne
peuvent plus être rédigés, les contrats deviennent caducs.
L’éducation divisée : Les écoles Voyellistes enseignent des chants et des mélodies. Les
écoles Consonnards enseignent des rythmes secs et cadencés, sans aucun espace pour
l’improvisation.

Chez les Voyellistes :
Les noms des cultures agricoles, simplifiés pour exclure les consonnes, deviennent
incompréhensibles pour les non-initiés ('avoi' pour avoine). Les exportations chutent,
car les acheteurs étrangers ne comprennent plus les étiquettes.
Leur approche collective encourage des pratiques agricoles plus durables, mais la
logistique est freinée par l'inefficacité des processus basés sur des noms de produits
trop longs et peu clairs.

Chez les Consonnards :
Les termes techniques de l'agriculture se rigidifient ('plnt' pour plante), rendant la
communication interne efficace mais rebutant pour les partenaires extérieurs.
L’approche disciplinée optimise la productivité, mais la méfiance envers les
Voyellistes entraîne une rupture des échanges commerciaux, limitant les
importations.

Chez les Voyellistes :

Économiques
Le conflit entre les Voyellistes et les Consonnards a un impact économique significatif et
complexe, car il touche tous les secteurs de la société linguistique.

Secteur primaire : L'agriculture et les
ressources

Secteur secondaire : L’industrie et la
production



Les noms des produits deviennent poétiques mais peu pratiques ('éolia' au lieu de
'éolienne'), créant des difficultés dans la gestion des inventaires et des exportations.
L'accent mis sur l'esthétique inspire des designs innovants, mais leur aversion pour
la rigidité ralentit les chaînes de production.

Chez les Consonnards :
Les noms des produits sont courts et efficaces ('trch' pour tranchée), simplifiant la
logistique et la distribution.
Cependant, la standardisation rigide limite la créativité, rendant leurs produits
fonctionnels mais peu attractifs sur les marchés voyellistes.

Chez les Voyellistes :
Les services culturels et touristiques prospèrent, attirant des visiteurs fascinés par
leur poésie et leur art. Cependant, le manque de structure dans les services
bancaires et logistiques entraîne des inefficacités coûteuses.
Les appels téléphoniques et les emails deviennent longs et confus, affectant la
rapidité des transactions.

Chez les Consonnards :
Les banques et les services financiers prospèrent grâce à leur discipline et leur
précision. Les documents sont courts, clairs, et fonctionnels.
En revanche, le secteur créatif et les industries culturelles déclinent. Les concerts et
expositions sont austères et attirent peu de public.

Division des marchés linguistiques :
Les deux camps refusent de commercer directement entre eux, créant des tensions et des
ruptures dans les chaînes d’approvisionnement mondiales.
Inflation linguistique :
Chaque camp doit réinventer des termes spécifiques pour remplacer les mots partagés
avec l'autre. Cela entraîne des coûts élevés dans la mise à jour des documents, des
logiciels, et des systèmes.

Chez les Voyellistes :
Leur approche ouverte favorise la créativité dans les technologies centrées sur
l’utilisateur (interfaces, design, interaction humaine).
Toutefois, leurs systèmes sont moins fiables en raison d’un manque de rigueur dans
la documentation et le code.

Chez les Consonnards :

Secteur tertiaire : Les services

Commerce et échanges internationaux

Innovation et technologie



Ils excellent dans le développement de technologies robustes et standardisées, mais
leur réticence à intégrer des idées nouvelles limite leur compétitivité.
Les interfaces utilisateur sont peu intuitives, rebutant les clients voyellistes.

Tensions linguistiques sur le marché du travail :
Les employeurs des deux camps hésitent à recruter des employés de l’autre faction, ce
qui réduit la mobilité professionnelle et freine l’innovation.
Hausse des coûts de formation :
Chaque camp doit former ses employés à ses normes linguistiques spécifiques,
augmentant les coûts pour les entreprises.

Fragmentation des marchés : La division alphabétique crée des sous-économies
isolées, freinant le commerce et la coopération internationale.
Perte de compétitivité mondiale : Les autres royaumes linguistiques (les chiffres, les
symboles, et les émoticônes) profitent de cette division pour dominer les marchés laissés
vacants.

Le conflit entre Voyellistes et Consonnards, bien qu’idéologique, a des répercussions économiques
majeures. La fragmentation des marchés, l’inefficacité des échanges et la perte d’innovation
globale conduisent à une stagnation économique. Sans un effort pour réconcilier les deux camps,
la prospérité de l’alphabet tout entier est menacée.

Travail et emploi

Impact global : Récession linguistique

Conclusion
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